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Forces aeriennes

La pensee militaire aerienne en France
avant la Premiere Guerre mondiale (2)

L'historiographie de la pensee militaire francaise d'avant la Premiere Guerre mondiale

a souvent mis en evidence deux caracteristiques fortement liees entre elles: un esprit
offensif exacerbe et la difficultes ä integrer les armes et les moyens materiels nouveaux
(mitrailleuses, artillerie lourde, aviation, telephone de campagne, etc.). L'ouvrage de Azar
Gat, The Development of Military Thought, presente d'une maniere synthetique et tres

claire les quatre causes developpees par les historiens pour tenter d'expliquer ce culte
de l'offensive ä outrance et ce rejet de la modernite, causes qui seraient ä l'origine de

l'inferiorite de l'armee frangaise dans nombre d'armements en 1914.

SS Cap Dimitry Queloz

La pensee aerienne:
entre idealisme et
realisme

Les penseurs militaires aeriens

frangais d'avant la Premiere
Guerre mondiale peuvent etre
divises en deux categories. D'un
cote, nous avons un visionnaire
et, de l'autre, des realistes.

Clement Ader, le visionnaire

Le grand visionnaire francais
de cette periode est Clement
Ader. Des 1891, il expose au
ministre de la Guerre Freycinet
sa conception du role que pourrait

jouer l'aviation militaire.
Son programme comprend la
fondation d'ecoles et d'arse-
naux d'aviation, Felaboration
d'une Strategie aerienne et la
creation d'une Armee de l'Air.
Sa pensee, developpee dans
trois ouvrages (La premiere dope

de l'aviation militaire',
L'aviation militaire2 et L'avion-

nerie militaire'), a connu un
succes tres important.

II apprehende la guerre
aerienne dans sa globalite: tous
les domaines sont abordes:
Organisation, Strategie, tactique.
technique. II traite de la guerre
dans les airs, de la guerre contre
les forces terrestres, de la guerre

navale, avec l'engagement
contre des navires de fort tonna-
ge et la construction de porte-
avions, de la lutte antiaerienne,
avec la Constitution d'une
«artillerie verticale».

L'organisation qu'il prevoit est

complete: un «ministere de

l'aviation militaire», une «armee
nationale», des «armees
regionales», des «divisions», des «le-
gions» comprenant cinq bataillons

et des compagnies. II imagi-
ne trois categories d'avions: les

«torpilleurs». les «eclaireurs» et
les «avions de ligne». Ces
derniers constituent la force principale

des troupes d'aviation et ont
pour missions de lutter contre les

autres avions et d'attaquer les
forces ennemies au sol. II prevoit

egalement une vaste gamme
d'armements, composee de «tor-
pilles de terre», de «torpilles de

mer», de grenades, de «feu gre-
geois», de fleches d'acier ou
d'engins plus ou moins fantai-
sistes (nuages de poudres, filets).

Ader concoit egalement toute
une tactique, avec un engagement

au combat par compagnie,
dans des formations precises et
avec des manceuvres determi-
nees.

Les divers types d'engagements

qu'il prevoit montrent.
eux aussi. une vision globale et

premonitoire de la guerre
aerienne: attaque contre des troupes

en Operations, contre des

fortifications, combat aerien.
attaque et defense des villes,
destruction des voies de communication,

lutte antinavire. appui
tactique des forces au sol en
coordination avec les troupes
terrestres, reserve tactique du
commandement en vue d"intervenir
contre un adversaire operant ä

un endroit imprevu.

' Clement Ader: La premiere etape de l'aviation militaire en France. J. Bosc. 1907.
' Clement Ader: L'aviation militaire. op. cit.
' Clement Ader: L'avionnerie militaire. pointage aerien. Paris, Nancy. Berger-Levrault, 1912.
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Les realistes
Dans le camps des realistes,

nous trouvons des militaires qui
ont une conception beaucoup
plus etroite du role que peut
jouer l'aviation dans le domaine
militaire, mais cela ne signifie
pas qu'ils manquent de perspi-
cacite et sont ennemis du mo-
dernisme. Bien au contraire. Ils
n'envisagent pas l'aviation dans
le futur, mais ils elaborent une
doctrine par rapport aux

moyens ä disposition, au
moment oü ils ecrivent.

Cette distinetion entre idealisme

et realisme est importante
pour mieux saisir la realite de la

pensee militaire frangaise
d'avant la Premiere Guerre
mondiale. Cet element a souvent ete

neglige par les critiques, ce qui
explique en partie le pretendu
«manque d'enthousiasme» pour
la nouveaute. La plupart des

militaires se preoecupent plus
d'etablir une doctrine utilisable
hie et nunc dans le cadre l'armee

existante et avec les

moyens techniques du moment,
de la transmettre ä leurs eleves
ou ä leurs subordonnes, que de

penser une guerre future.

Les röles du visionnaire, de

Fenseignant dans une ecole militaire

ou du redacteur d'un reglement

sont absolument differents.

9

tu
Morane-Saulnier type H de 1915 avec le deflecteur d'helice permettant

le tir vers Tavant.

Le premier peut se projeter dans

Fimaginaire, le second doit se

montrer beaucoup plus terre ä

terre. En ce qui concerne l'aviation,

cette remarque a encore
plus d'importance, vu la rapidite
fulgurante des progres techniques

realises dans ce domaine4.

La rapide evolution des

Performances explique la vitesse ä

laquelle les doctrines se demodent.

L'ouvrage de Challeat,
Armees modernes et flottes
aeriennes'\ en fait la publication
d'une Conference faite en janvier
1911 aux officiers d'infanterie
de l'Ecole d'instruction de la
caserne de Clignancourt, contient
une Information interessante:
l'auteur a lu Douhet (article du
10 juillet 1910 de la Rivista mili-
tare). Cette lecture ne constitue

4 Voici quelques exemples de records du monde pour la periode 1906-1914. Ces chiffres, arrondis, ne tiennent pas
compte des vols effectues aux Etats-Unis par lesfreres Wright.
Duree de vol: 1906 21s Vitesse: 1906 41km/h

1914 24 h 1913 200 km/h

Altitude:Distance: 1906 200 m

janv. 1908 1 km

dd. 1908 120 km

1910 500 km

1913 1 '000 km

1906 6m
1909 150 m

janv. 1910 1 '000 m

dd. 1910 2'000 m
1913 plus de 6 '000 m

5 J. Challeat: Armees modernes et flottes aeriennes. Paris, Nancy, Berger-Levrault, 1911.
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cependant pas une source
d'Illumination. Challeat considere en
effet que, si l'aviation amene des

progres, eile n'obligera pas ä des

modifications en matiere de

tactique. II envisage trois missions

pour l'aviation, l'exploration, le
combat aerien et l'attaque au sol;
il etudie ces trois actions dans les

differentes phases d'une guerre:
mobilisation et transports
strategiques, concentration et marches

en vue de la bataille, bataille,
apres-bataille.

C'est dans l'exploration que
l'aviation peut jouer le role le

plus important. Si, dans la
premiere periode de guerre,
l'exploration aerienne ne peut ap-
porter aucune Information de

plus que les moyens classiques,
eile doit fournir les renseignements

sur la concentration, F

approche et la bataille, ce que la
cavalerie ne peut pas faire, et en
assurer la transmission au
commandement. Apres la bataille,
Favion constitue le moyen ideal

pour garder le contact avec une
armee en retraite, protegee par
une arriere-garde.

Concernant le combat aerien,
Challeat souligne les difficultes
techniques pour armer efficacement

un avion (fusil-mitrailleur),

tout en considerant
qu'elles ne sont pas insurmon-
tables. Mais il affirme que la
maitrise de l'air serait aleatoire,
vu la possibilite de se soustraire
au combat. II envisage le
bombardement comme possible,
mais avec des limites, compte
tenu de la vulnerabilite des

avions, du rayon d'action
(bombardement strategique ou
interdiction), de la faible charge uti-

-ö

--

Avant 1914, on ne pense pas en France que l'aviation va remplacer
totalement la cavalerie dans ses missions d'exploration.

le et de la precision des bom-
bardements.

L'ouvrage de Boullaire,
Aeroplanes et cavalerie'', s'interesse
avant tout aux modifications ä

apporter ä la Strategie et ä la

tactique de la cavalerie en
raison de l'apparition de l'avion.
La principale source de docu-
mentation est constituee par les

experiences faites aux
manoeuvres de Picardie en 1910.

L'aviation ne remplacera pas
la cavalerie, dont la plupart des

missions ne sont pas modifiees.
L'avion presente des qualites ex-
traordinaires. II se montre superieur

ä la cavalerie dans la de-

couverte eloignee et la prise de

contact ä vue. L Observation
aerienne est tres efficace et
relativement facile, les renseignements

lointains arrivent plus
rapidement qu'avec la cavalerie.
L'avion est egalement peu
vulnerable. Toutefois, son emploi

est limite en raison des facteurs
meteorologiques et de son im-
possibilite d'operer de nuit. Ainsi,

si la qualite du renseignement
est augmentee gräce ä l'aviation.
si les missions de la cavalerie se

trouvent allegees et si les

liaisons entre la cavalerie et le
commandement sont facilitees, l'aviation

ne peut remplacer totalement

la cavalerie en raison de

son incapacite ä remplir ses
missions en permanence.

Boullaire en tire une
consequence importante, le role ren-
force qu'il attribue ä la cavalerie
et ä Favant-garde. Du fait de

l'observation aerienne, les marches

de la troupe devront obliga-
toirement etre camouflees, soit

par des deplacements nocturnes,
soit par l'emploi de la couverture

du terrain (forets). II en de-
coule l'obligation de maintenir
d'une maniere plus importante
encore le «contact plastique»
avec l'adversaire, afin de ne pas

1 Boullaire, op. cit.

RMS N" 11 12 - 2006
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etre surpris par une manoeuvre.
C'est egalement pourquoi le role
de la cavalerie augmente.

Comme arme de combat,
l'avion n'est pas encore considere

comme efficace. Les
possibilites techniques sont trop limitees

(faible charge utile, diffi-
culte de visee, quasi-impossibi-
lite de regier les tirs des

mitrailleuses).

Pour Boullaire, l'avion est

une arme qui favorise la
manoeuvre et l'offensive. L'aviation

donne aux coneeptions
strategiques plus d'ampleur,
plus de hardiesse et plus de
precision, fait prevaloir la
manoeuvre sur le feu, car «la
superiorite de manoeuvre engendre
l'efficacite (la Suprematie) du
feu», tandis que «la pretendue
superiorite du feu ne peut, stra-
tegiquement assurer l'efficacite
du mouvement [...].». Et ce,
d'autant que l'aviation facilite
l'exploitation de la victoire, car
eile permet de garder le contact
avec l'ennemi en retraite. Ainsi,
au niveau strategique, l'aviation
renforce le role de la manceuvre
et de l'offensive. La cavalerie,
qui est aussi l'arme du mouvement

et de l'offensive, ne peut
donc qu'avoir un role strategique

aceru dans les coneeptions

du Stratege.

Les coneeptions d'Estienne,
en matiere aerienne, sont
developpees dans un article de la
Revue d'artillerie de janvier
19137, «La valeur militaire de

l'aviation», C'est la publication
d'une Conference faite le 24

janvier de la meme annee aux
officiers de complement de la

garnison de Lyon. Ce texte, qui
est pourtant le plus tardif de

ceux que nous presentons, est

un parfait exemple de realisme,
car il presente un caractere de
moderation quant aux possibilites

de l'aviation. Certains
pourraient meme le qualifier de pes-
simiste, tant il montre la
prudence de son auteur.

Estienne met en effet en garde

contre un enthousiasme trop
fort envers l'aviation. Selon lui,
c'est un «service auxiliaire infi-
niment utile, sinon indispensable»,

mais il voit les limites
du nouvel engin qui ne constitue

pas un moyen revolution-
naire de faire la guerre. Estienne

ne peut pas etre taxe d'esprit
retrograde, car tout le monde
connait son role dans le
developpement des blindes. Au de¬

but de la Premiere Guerre
mondiale, il emmenera deux avions
dans son regiment d'artillerie,
et en obtiendra de tres bons
resultats dans les combats de

1914, alors que la France ne
dispose pas d'aviation d'artillerie.

Outre la liaison8 et la
superiorite aerienne1', il analyse
l'emploi de l'aviation dans trois
domaines, la reconnaissance, le
bombardement et l'attaque au
sol, l'observation au profit de
l'artillerie.

Les possibilites de l'avion sont
encore limitees. Estienne n'envi-
sage que la reconnaissance au
niveau de l'armee. Pour le groupe
d'armees, les capacites
techniques des appareils biplaces ne

permettent pas encore de les

employer pour de telles missions.
Le secteur d'engagement est trop
grand et l'avion ne peut encore
effectuer des cireuits de plus de

•WmW

' WL9 ¦ IM

Un Maurice Farman Mf-40.

7 Jean-Baptiste Eugene Estienne: La valeur militaire de l'aviation. Paris, Nancy, Berger-Levrault, 1913.
' Estienne envisage l'emploi d'avions monoplaces legers comme moyens de reconnaissance legers et de liaison.
" Estienne envisage dans l'avenir l'emploi d'avions puissants, blindes et armes, dans le but d'obtenir la superiorite
aerienne.

14 RMSN* 11-12-2006
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Un Gaudron G-3 d'observation.

500 km. Un autre probleme est la
vulnerabilite des appareils qui
oblige le pilote ä prendre de
l'altitude, par consequent a limiter
les possibilites d'observation.
Estienne note toutefois que ce

probleme sera resolu, lorsque les

progres techniques permettront
de blinder les avions. et de les

equiper de mitrailleuses.

II envisage le bombardement

avec des projectiles lourds, plutöt
qu'avec des legers dont l'effet
serait trop limite. En depit de la
precision relative des bombarde-
mentsl0, des succes sont possibles
contre des ouvrages ou des voies
de communication ou, avec des

grenades incendiaires, contre les

cantonnements, les parcs et les

hangars, mais Estienne ne croit

pas du tout au bombardement des

villes. En premier lieu, pour des

raisons de civilisation et de droit
de la guerre, ensuite parce qu'il
considere que la destruction des

forces armees ennemies est le seul

objectif: «Toute depense d'energie

destructrice qui n'a pas pour
objectif les forces vives de

l'armee ennemie, n'est qu'un gas-
pillage aussi barbare qu'inutile.»

Enfin, Estienne se montre tres
favorable ä l'emploi de l'aviation

en tant que moyen d'observation

pour l'artillerie. Meme
s'il ne developpe pas ce point

dans sa Conference, il a etudie
la question de tres pres. II a ete
mele aux experiences effectuees
en 1911 et 1912. Le rapport du
colonel Dumezil du 4
septembre 1911 declare que les

experiences effectuees se sont ins-
pirees de ses travaux et que ses

conclusions ont ete verifiees".

Conclusion

Nous pouvons conclure cette
breve analyse de la pensee
aerienne d'avant 1914 par Femis-
sion de cinq theses, provisoires
et audacieuses. Provisoires, en
raison de l'etat d'avancement
de nos recherches. Audacieuses,
car en Opposition avec beaucoup

d'etudes. Ces theses peuvent

cependant etre etendues,
dans certains cas, au reste de la

pensee militaire frangaise.

Le domaine de l'aviation
montre que les militaires frangais

de la periode precedant la
Premiere Guerre mondiale ne
sont pas tous des esprits
retrogrades, rejetant toute forme de
modernisme. Des personnalites
issues des milieux consideres
comme les plus conservateurs
(cavalerie et Ecole de la
manceuvre napoleonienne) sont
parmi Celles qui s'interessent le

plus ä une des innovations
techniques les plus recentes.

'" Un avion pilote par un equipage entmine, volant ä la vitesse de 20 m/s, arrive ä mettre entre 30 et 40% de ses

projectiles dans un carre de 100 metres de cote, depuis une hauteur de 1500 mdres.
" Les aviateurs sont capables de renseigner sur les dispositions de Vennemi, de contröler un tir, d'indiquer aux
batteries un objectif interessant et inconnu. Les experiences ont montre la necessite de disposer d'un materiel
simple de transmission (cartes plombees pour Taviateur et deux bandes de calicot blanc pour chaque batterie, afin
de mentionner les demandes). Di precision et la rapidite des renseignements sont tres grandes: de 2 ä 5 minutes

pour le contröle d'un tir, de 10 ä 15 minutes pour tirer sur un objectif inconnu de l'artillerie. Ee rapport souligne
l'interet de l'emploi de l'avion dans les tirs contre les batteries ä grand defilement, contre les avant-trains et les

Caissons, contre les reserves et les troupes situees en deuxieme ligne. II preconise de doter chaque corps d'armee
de 9 avions, representant un total de 180 appareils pour l'ensemble de l'armee. Cette aviation d'artillerie doit etre

integree organiquement dans les troupes d'artillerie.
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Si les facteurs moraux sont
un des elements cardinaux de la

pensee militaire frangaise de

l'epoque, ils ne sont pas force-
ment toujours une sorte d'abs-
traction independante des
facteurs materiels. L'etude de la

pensee aerienne montre que
certains auteurs savent mettre
en evidence la relation etroite
existant entre les deux
parametres.

Les penseurs militaires frangais

sont des realistes, non des

visionnaires. Nous ne croyons
pas qu'il faule parier de rejet du

modernisme, mais plutöt d'une
integration limitee par la
perception des possibilites
techniques reelles des nouveautes.
Ce qui interesse les militaires,
ce ne sont pas les capacites fu-
tures des nouveautes
techniques, mais ce qu'elles peuvent

apporter hie et nunc et
comment les utiliser. Quelques
obstacles importants ont freine
l'introduction de ces nouveautes:

la capacite financiere de la
France, sa capacite industrielle
(certains materiels nouveaux ne
sont pas produits en serie et
l'equipement de l'armee entiere
necessitait des centaines, voire
des milliers d'appareils), l'evolution

technique, rapide permanente.

Les appareils sont en

quelque sorte des prototypes
qui se demodent rapidement, les

procedures d'evaluation, de
decision et d'acquisition sont len-
tes. Enfin il est difficile de creer
ex nihilo une Arme nouvelle,

car cela necessite une doctrine,
des infrastructures de construction,

d'instruction et d'engagement,

une chaine de commandement

et des etats-majors. La
crise des effectifs joue egalement

un röle, comme le fait que
les materiels ne repondent pas
totalement aux exigences.

L'aviation est avant tout
envisagee comme un moyen de
reconnaissance et de liaison. Les

Performances techniques limitees

fönt que l'on ne croit ä ses

capacites comme moyen de

combat (chasse et bombardement)

que pour le futur. Quant ä

F Observation aerienne au profit
de l'artillerie, la majorite des

penseurs y sont favorables. II
semble que se soit surtout en
raison de problemes de coüts et
d'effectifs que l'on a renonce ä

pousser plus avant les
experiences.

Enfin, deux aspects sont ä

souligner dans la relation existant

entre l'aviation et la cavalerie.

Tout d'abord celui de

l'exploration. L'aviation n'est pas
envisagee comme un moyen
pouvant totalement remplacer la
cavalerie ä cause de son incapa-
cite ä agir de maniere permanente

et de son rayon d'action
limite. Elle est congue comme
un element permettant de
renforcer la qualite et la rapidite
d'execution des missions des

divisions de cavalerie. Elle en
modifie cependant quelque peu
la nature. Vu l'obligation de ca-

moufler davantage les mouvements

des grandes unites, la
necessite du «contact plastique»
permanent se trouve renforcee,
d'oü une importance aecrue du
röle de la cavalerie et des avant-
gardes.

Le second aspect est celui de
l'offensive. L'emploi de l'aviation

est considere comme un
facteur favorisant la manoeuvre,
la vitesse et l'offensive. Ce
n'est donc pas le rejet du
modernisme qui conduit ä l'offensive

ou l'esprit d'offensive qui
determine ce rejet; c'est, au
contraire, la maitrise d'un progres

qui constitue un facteur de

developpement de l'esprit
offensif. La vitesse est consideree
comme le facteur determinant
de la reussite de la manceuvre.
La cavalerie est l'arme qui in-
carne le plus ces elements.
L'aviation est imaginee comme
un moyen qui renforce le röle
traditionnel de la division de
cavalerie. Toutefois la cavalerie
n'est pas envisagee comme
semblable ä celle des siecles
precedents. Les structures, les

coneeptions d'emploi et les
armements ont change. La division

de cavalerie est equipee et
entraTnee pour le combat ä pied
et par le feu a, meme si le combat

ä cheval est toujours prevu
contre la cavalerie ennemie et

que l'idee de charge sur le

champ de bataille n'est pas
entierement abandonnee.

D.Q.

'-' Chaque division de cavalerie est dotee de trois batteries d'artillerie, de sections de mitrailleuses et d'un
bataillon de cyclistes, qui lui donne un reel appui d'infanterie.
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